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Bon sang 
Peintures de

Frank Maas: une robustesse couplée au
geste authentique.

P A R  N A T H A L I E  B E C K E R

Mediart nous propose de découvrir
actuellement les œuvres de Kevin
Brandy et de Frank Maas, deux «en-
fants de la balle», deux créateurs
qui ont grandi, malgré leur diffé-
rence de génération puisque 20 ans
les séparent, dans un monde créatif
et artistique enrichissant.

Né en 1989, Kevin est le fils de
Robert Brandy. Il a bien évidem-
ment été bercé depuis sa naissance
par l'effervescence créative de son
père dont il partage l'atelier. De
nombreux stages auprès de cette
illustre figure paternelle lui ont sans
doute permis de trouver sa voie
tout comme son apprentissage à
l'école Waldorf auprès du profes-
seur Steng.

Cependant, Kevin n'est pas sim-
plement «Fils de...». Il a su dévelop-
per un univers propre dans ses colla-
ges et ses peintures. Impressions du
quotidien, réflexions sur l'histoire de
l'art, sur les influences, réminiscen-
ces introspectives s'y côtoient avec
poésie et sensibilité. Le jeune
homme est également doté d'un sens
exceptionnel de la composition et
des couleurs. Ses collages, par exem-
ple, sont savamment structurés et
emplis de spontanéité. Ils nous dé-
voilent la perception aiguisée de l'ar-
tiste qui arrache au réel des images
puisées dans les magazines et ainsi
dote avec jubilation ses œuvres d'un
fonctionnement polysémique.

Fragments de corps et de vi sages,
regards qui nous percent et nous
questionnent, éléments d'architec-
ture se mêlent à l'expressivité de la
couleur. De ces rapprochements
fortuits jaillit une étincelle de vie et
d'intelligence étonnante, laquelle
traduit la curiosité que Kevin
Brandy porte au monde et à l'art. Le
collage est indéniablement pour lui
un outil d'expérimentation, de li-
berté et de découverte.

Quant à sa peinture, elle est l'ex-
pression de sa joie de peindre. L'ar-
tiste privilégie les couleurs vives,
les orangés, les verts. Des tons qui
dénotent son intérêt pour les pein-
tres fauves. Pourtant, Kevin Brandy
privilégie la couleur à l'image. La
charge de réalité du tableau réside
uniquement dans la visualisation de
l'acte pictural. Et, de la richesse de
sa palette et de son geste assuré naît
ce contraste entre une sorte de dra-
matisation explosive et une dynami-
que chromatique plus calme et poé-
tique. Le peintre nous offre parfois

Théâtre des Capucins

Tout se fait sons
Cabaret Brise-Jour de L’Orchestre d’Hommes-Orchestres

«L’Orchestre d’Hommes-Orchestres» au Théâtre des Capucins. (PHOTO: GUILLAUME CYR)

P A R  S T É P H A N E  G I L B A R T

Ils sont huit sur le plateau du Théâ-
tre des Capucins, mais ils ne sont
qu’un pourtant: «L’Orchestre
d’Hommes-Orchestres». Grâce à
eux, tout se fait sons, tout n’est plus
que sons. Surprenantes métamor-
phoses, alchimies inattendues,
étrange fête de la musique.

Sur la scène, un bric-à-brac –
grenier, salle des ventes, chaos. On
distingue un piano, un minuscule
fauteuil à bascule, une machine à
écrire, un rouet, un lustre de bizarre
architecture, un vaporisateur, une
machine à coudre, un saxophone,
des guitares, des sacs et des valises,
d’antiques lampadaires, des micros.
Des individus aussi, aux tenues dis-
parates, vautrés sur un divan ou
requis par quelque mystérieuse oc-
cupation.

Mais voilà soudain qu’ils se met-
tent à faire de la musique et à
chanter. Chacun des éléments du
bric-à-brac, inexorablement, systé-
matiquement, devient instrument
de musique, simplement parce qu’il
est percuté ou caressé, mais surtout
parce qu’il a été bricolé, bidouillé :
le vaporisateur vaporise des sons,
les touches de la machine à écrire

deviennent piano sec, le sac à main
trompette, les perles de cristal du
lustre sont des klaxons, ce collier
sur lequel se penche soudain l’un
des protagonistes est un collier-
harmonica, la machine à coudre
produit des vibrations qui agitent le
petit fauteuil à bascule sur lequel
est juchée une chanteuse dont la
voix, en toute conséquence logique,
se met à chevroter… Tout se fait
sons.

Une mutation musicale

Mais de quoi s’agit-il donc? D’une
étonnante mutation musicale! Dans
les rues en fête, sur les foires ou les
marchés, il arrive encore que l’on
rencontre un individu bizarre dans
son apparence et son «discours»:
l’homme-orchestre, dont toutes les
parties du corps et le harnachement
n’ont plus qu’une fonction: faire de
la musique! Une musique que l’on
voit autant qu’on l’entend! Sur le
plateau des Capucins, ils sont huit
de cette espèce-là, originaires du
Québec, à s’être fondus en un «Or-
chestre d’Hommes-Orchestres».

Quelle surprise heureuse de voir
naître les sons, la musique ; quel
ravissement d’observer cet étrange
laboratoire, ce magasin de farces et

attrapes sonores, cet atelier de tous
les détournements.

Serait-ce un rêve? C’est ce que dit
aussi l’illogisme tranquille des affai-
rements de ces producteurs de sons,
qui mangent un collier après un
autre, qui se couvrent la tête d’un
bas de femme ou d’un sac en plasti-
que, et tout cela dans l’urgence, la
nécessité.

Ils chantent également, sur des
partitions «travaillées» de Kurt
Weill ; mais il nous faut avouer que,
happé par le surgissement des sons,
nous n’avons guère été attentif aux
sens de leurs textes.

Un bémol: peut-être convien-
drait-il de supprimer l’entracte inu-
tile, briseur d’intensité, et de rac-
courcir la représentation d’un petit
quart d’heure afin d’éviter que la
systématisation ne se substitue à
l’invention. Une question aussi:
l’impassibilité absolue des interprè-
tes, leur absence totale de conni-
vence avec le public, sont-elles vrai-
ment indispensables?

Mais quelle fête de la musique, et
quel plaisir aussi, rentré chez soi, de
transformer tous les objets de son
quotidien en instruments de musi-
que et de se faire à son tour homme-
orchestre!

Marc Barani, lauréat du Prix de l'architecture
La plus haute distinction française en la matière

Paris. L'architecte Marc Barani, 56
ans, a reçu pour l'ensemble de son
oeuvre le Grand Prix national de
l'architecture, «la plus haute dis-
tinction française en la matière»,
décerné par un jury présidé par la
ministre de la Culture Aurélie Filip-
petti, a annoncé hier le ministère
dans un communiqué.

Dans une démarche pluridiscipli-
naire associant la scénographie et les
arts plastiques, Marc Barani est l'au-
teur du Pôle multimodal du tramway

de l'agglomération niçoise, pour le-
quel il a reçu l'Equerre d'argent en
2009. Il a également réalisé l'exten-
sion du cimetière de Saint-Pancrace,
à Roquebrune-Cap-Martin (Alpes-
Maritimes) en 1992, la réhabilitation
du Centre d'art contemporain de
Chelles (Val-de-Marne) et celle du
musée Fernand-Léger, à Biot (Alpes-
Maritimes) en 2008, ainsi que le pont
Eric Tabarly à Nantes (2011).

Marc Barani a été choisi parmi un
groupe de cinq architectes (Patrick

Bouchain - Construire, Odile Decq,
Jean-Marc Ibos & Myrto Vitart, Gil-
les Perraudin), eux-mêmes sélec-
tionnés par 2.000 personnalités qua-
lifiées du monde de l'architecture
(architectes, maîtres d'ouvrage, re-
présentants de la presse), en France
et en Europe.

Doté de 10.000 euros, le Grand
Prix national de l'architecture a suc-
cédé au Grand Prix de Rome et a été
relancé en 2004 par le ministère de la
Culture. (AFP)

Un ca
Le festival Couleur Café s’intéres

P A R  Y V E S  K E N G E N  ( B R U X E L L E S )

Talonné sur sa face «world» par
l’étoile montante Esperanzah, le fes-
tival Couleur Café, fleuron des évé-
nements musicaux bruxellois, s’ins-
crit désormais comme résolument
«urbain». Son ancrage en plein
cœur de la capitale légitime parfai-
tement cette option, que renforce
une programmation de plus en plus
ouverte vers des styles musicaux les
plus divers : r&b, hip hop, world,
dubstep, afro, soul, reggae, ragga,
dub, dancehall, reggaeton, latin,
salsa, rock, electro… 

Le cadre post-industriel et histo-
rique de Tour et Taxis convient à
merveille à un tel concept. Couleur
Café reflète la diversité culturelle et
le caractère cosmopolite de la capi-
tale européenne, proposant un
voyage autour du monde à parcou-
rir à pied. Question animation, les
quatre scènes de concert sont en-
tourées d’une exposition d’art,
d’une cinquantaine d’échoppes de
nourritures du monde, un marché
aux puces et aux artisans, des ate-
liers de danse, un village de la Soli-
darité ; une vraie petite ville, sillon-
née par des fanfares et des artistes
de rue. 75.000 visiteurs s’y rendent
chaque année au fil des trois jours
que durent cette belle fête, qui com-

mencera ce 28 juin pour s’achever
dans la nuit de dimanche à lundi.

A l’affiche, des «têtes couron-
nées», comme Calexico, Neneh
Cherry, Joey Starr, Jimmy Cliff, Max
Romeo, Salif Keita ou Wyclef Jean.
Des confirmations, comme Nneka,
Die Antwoord, Saule, Zaz, Tarrus
Riley ou Kery James. Et puis sur-
tout, les moins connus, ceux que
l’on aime découvrir sans œillères et
sans préjugés (pour le line-up com-
plet, voir le site indiqué ci-dessous).

Solidarité et citoyenneté

Question solidarités, on notera la
présence active de plusieurs ONG
venues avec des programmes spéci-
fiquement adaptés au public du fes-
tival, afin d’amener cette touche de
prise de conscience humanitaire qui
caractérise aussi Couleur Café.
Trois thèmes transversaux animent
ce «village solidaire»: la lutte pour
une agriculture juste et équitable, la
prise en compte de l’environnement
et le droit de chacun à l’éducation.

Greenpeace entend sensibiliser
les festivaliers à sa campagne Save
the Arctic, par la présentation des
d’animations liées à la protection du
pôle Nord et un jeu de cartes inter-
actif intégrant ours polaires, fonte
des glaces, pollution par les hydro-
carbures, populations locales… Les
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L'actualité des expositions

Tag der „Offenen Tür“ im Atelier Empreinte
Vernissage am 28. Juni
In authentischer Ate-
lieratmosphäre findet
am kommenden Wo-
chenende die Ab-
schlussaustellung der
Jahreskurse 2012/2013
von Empreinte Atelier
de gravure asbl in der
alten Schule im Rollin-
gergrund statt. Die Do-
zentinnen Diane Jodes
und Danielle Gros-
busch führten mit viel
Sachkenntnis in die
verschiedenen Techni-
ken der Radierung ein: von Kaltnadel über Ätzung, Weichgrund und
Aquatinta bis Hayter. Die Ausstellung verdeutlicht eindrucksvoll, 
dass die Kombination von Handwerk und Kunst nach wie vor über-
zeugte Anhänger findet. An allen drei Tagen lassen sich die Künstler 
vor Ort gerne beim Arbeiten über die Schulter sehen und demonstrie-
ren die einzelnen Arbeitsschritte bis hin zum fertigen Druck. Auf der
Vernissage werden u.a. zwei Sammelmappen mit je fünf Original-
kupferdrucken verlost. Die z. T. mehrfarbigen Grafiken zum Thema
„Rock“ entstanden in Zusammenarbeit von Empreinte mit Künstlern 
des Atelier Bo Halbirk, Paris und des Belfast Print Workshop, Nordir-
land. Atelier Empreinte, 276, rue du Rollingergrund, Luxemburg. Öff-
nungszeiten: Freitag, der 28. Juni von 17 bis 20 Uhr, Samstag, der 29. 
und Sonntag, der 30. Juni von 14 20 Uhr. Weitere Infos per Mail atelie-
rempreinte@yahoo.com

Tuuli 03: Jonathan De Winter: incorporer une dimension
musicale
Le jeune artiste lié-
geois Jonathan De
Winter s’est résolu à
incorporer une dimen-
sion musicale à ses re-
cherches plastiques. En
témoigne sa première
installation «Incorpo-
ration» de 2007 qui
marque le début d’une
série de recherches in-
tuitives de fusion entre
les deux disciplines.
Un pari risqué qu’il re-
lève avec une énergie
toute rock’n’roll.
Pneus, tôle ondulée,
carton et autres rebus donnent à ses installations une esthétique brute,
qu’on dirait directement héritée d’un Kurt Schwitters. Pensées comme
de véritables sculptures autonomes, ses structures aux allures parfois
bancales sont avant tout conçues pour être habitées par des perfor-
mances sauvagement sonores. Les musiciens qui se prêtent au jeu y
interviennent dans des conditions inédites, tandis qu’au dehors, le 
public fait l’expérience d’une sculpture qui ne se donne pas seulement
à voir, mais aussi à entendre. Sorti de l’École de Recherche Graphique,
Master en sculpture, en 2007 après un baccalauréat en peinture à 
Saint-Luc de Liège, Jonathan De Winter a participé à plusieurs exposi-
tions à Bruxelles et à l’étranger. Jusqu'au 6 juillet. CAPe, 1 place Marie-
Adélaïde, Ettelbruck. Heures d'ouverture: du lundi au samedi de 14 à 20
heures. (PHOTO: ARLETTE SCHMIT)

Nicolas Goetzinger: de la peinture à la sculpture en bois
et en pierre 

Nicolas Goetzinger,
né 1936 à Schifflange,
a fréquenté dès l'âge
de 14 ans, les cours
de peinture du pro-
fesseur d'art luxem-
bourgeois Foni Tis-
sen. Après avoir
suivi les cours d'été
de l'Académie de la
Ville de Luxembourg
pendant plusieurs
années, des étapes
importantes de sa
formation artistique ont été ses stages à Worpswede en Allemagne ainsi
des cours divers pendant plusieurs années à l'Académie des Beaux Arts
à Trèves. Pendant ces cours il a approfondi avec plusieurs instructeurs
les différentes techniques de la peinture ainsi que la sculpture du bois,
de la pierre, du plâtre et du bronze. Jusqu'au 16 juillet. Paris New-York Art
Gallery, 26, rue du Curé, Luxembourg. Heures d'ouverture: du mardi au
samedi de 12 à 18.30 heures. 

   position à l'espace Mediart

ne saurait mentir
Kevin Brandy et sculptures de Frank Maas

Un dialogue harmonieux entre peinture et sculpture. (PHOTOS: GUY JALLAY)

des collisions de couleur, ailleurs
des lignes floues, des espaces flot-
tants. Quoi qu'il en soit, une grande
maturité, une force originelle s'ex-
halent de ce travail, véritable sym-
biose entre l'art et la vie. 

Dynamisme sensuel

Fils de l'artiste Françoise Maas-
Meus, Frank Maas né en 1969, as-
semble dans ses sculptures des piè-
ces métalliques récupérées ou des
panneaux en tôle. N'ayant subi au-
cune déformation, son matériau de
prédilection est uniquement dé-

coupé et assemblé par soudure.
Cette intervention minimale à la-
quelle s'adjoint parfois la couleur,
libère les éléments de leur aspect
initial et reflète un nouvel équi-
libre.

Frank Maas semble adopter dans
ses sculptures un aspect narratif et
une richesse d'associations poéti-
ques. Parfois enchevêtrées, parfois
aussi cinglantes qu'un signe dans
l'espace, les œuvres nous interpel-
lent par leur efficacité et leur esthé-
tique. Son disque tronqué rehaussé
de rouge dialogue harmonieuse-

ment avec les peintures de Kevin
Brandy. Ailleurs, sa chaise métalli-
que ressemble à un trône royal tout
droit sorti de l'imaginaire «Steam-
punk». Se situant à la lisière de la
figuration et de l'abstraction, la
production du sculpteur associe
une certaine puissance, une robus-
tesse couplée au geste authentique
mais contrebalancée par le dyna-
misme sensuel de la couleur.

Jusqu'au 10 juillet chez Mediart, 31, Grand-rue à
Luxembourg. Ouvert tous les jours ouvrables de 10 à
18 h et sur rendez-vous les week-ends au 26 86 191. 

fé couleur arc-en-ciel
se au devenir du monde, fleur au fusil et la musique en tête

organisateurs précisent qu’aucune
opération de fund raising ne sera
menée sur le site du festival.

Oxfam, pour sa part, tentera d’in-
former le public sur les méthodes
d’approvisionnement auxquelles re-
courent les 10 géants mondiaux de
l’agro-alimentaire et leur empreinte
sur l’environnement naturel et so-
cial. 

La campagne «Thank the bees»,
menée en collaboration avec le Mu-
sée des Sciences naturelles de Belgi-
que et l’association Apis Bruoc
Sella, ramènera sur le devant de la
scène nos amies les abeilles, mena-
cées comme on le sait par la chimie
sous toutes ses formes, afin que nul
n’ignore le rôle essentiel qu’elles
jouent dans la perpétuation des es-
pèces et, partant, dans notre alimen-
tation. Enfin, le Délégué Général
aux Droits de l’Enfant et le Collectif
Marguerite proposent une large pa-
lette d’activités d’éveil à la citoyen-
neté pour les enfants de tous âges,
dans le but de défendre les droits de
l’enfant comme une cause essen-
tielle à l’avenir du monde où nous
vivons. Autant de bonnes raisons de
participer à cette fête humaine uni-
que en son genre, et qu’importent
les caprices de la météo !

www.couleurcafe.be


